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A LA CHAMBRE 
( S U I T E DE LA PREMIERE PAGE) 

** L'avenir de nos finances 
est en jeu " 

> S i l t Gouvernement n'était pas entendu. 
se tarait notre œuvre financière qui serait 
ébranlée, c l on mettait sur le budget de 1987. 
«Te.-, charges qu'il ne saurait supporter, ce se­
rait une imprudence qui pourrait être généra-
If: c d'une catastrophe. 

> Ce qui est en cause, c* n'est pas le Gou­
vernement : ce qui est en Jeu. c'est l'avenir 
de nos finances, l i nous retombions riant la 
déficit budgétaire, la catastrophe serai; irré­
parable ; pas un Français ne voudrait retom­
ber dans le danger que nous avons connu 
Tanné dernière. Une crise ministérielle me 
soulagerait de bien des tracas, mais à certai­
ne» heures, une retraite qu'on pourrait sou­
haiter ressemblerait A une désertion. Ce n'est 
pas le ministère qui est en cause, c'est 1* 
budget de la France. 

» Caux qui pansant que la Ministre des Fi­
nances est incapable de poursuivre son œu­
vra de redresoment doivent la manifester net­
tement, et non pas a la rentrée, mais tout da 
suite, et sans se réfugier dans rabston. ' jn . 

Le sort des finances françaises est suspendu 
aux décisions que vous prendrez. Je suis con-
v .ineu qu'ensemble nous réussirons l'œuvre 
de redressement national et quoi qu'il arrive, 
) aurai la satisfaction de lavoir tenté. (Vifs 
applaudissements au centre, à gauche et sur 
divers bancs a droite). 

Sur ces mots, la Chambre adopte le projet, 
retour du Sénat, de réorganisation générale 
Se l'arméo et lève sa séance. Elle est reprise 
P : Î h. 35. 

Clôture de la discussion 
générale 

M. CIIABRL'.N trouve que les traitements des 
petits fonctionnaires ne sont pas conformes 
« ceux qui leur étaient allouas avant la guerre 
• t fait allusion aux promesse* de M. Poin-
fcaré. 

Ce dernier répond qu'il n'a jamais rien 
promis, mais que tout le monde sait que les 
petits fonctionnaires seront augmentés en 1928 

M. PIQLEMAL s'efforce de montrer que de­
puis la guerre les petits personnels de l'Etat 
pnt toujours été sacrifiés. 

Répondant a M. r'ouraier, député commu­
niste, M Poincaré précise qu il a trouvé un 
milliard « mais, ajoute-il, je n'ai fait -ucune 

' promesse, et je ne vous ferai même plus une 
promesse de bienveillance, dont vous abusez 
pour donner des espoirs illusoires. Quand 
vous me questionnerez à partir «1 aujourd'hui 
Je vous répondrai : j'étudierai » (Applaudisse­
ments centre et divers bancs). 

La discussion générale est close. 
Intervention de M. Léon Bium 

M. Léon BLUM ne croit pas que le sort da 
l'assainissement budgétaire soit suspendu à 
ce vote de 300 millions que l'on réclame pour 
les petits fonctionnaires et quoiqu'en cit dit 
je Président du Conseil, qui dit, M. Bium a 
dramatisé les choses, on pourrait facilement 
trouver ces trois cents millions. 

L'orateur examine ensuite l'œuvre finan­
cière de M. Poincaré. Il constate que la vie 
n'a pas baissé. Il reconnaît cependant que 
dans certains domaines, l'expérience Poin­
caré a porté ses fruits. 

M. Blumcroit qu'en matière monétaire, M. 
Poincaré a sensiblement réussi (Applaudisse­
ments). 

Oui. ajoute-t-il. mais à quel prix T Je c n l n s 
Ijue cette politique de surfiscalité et d'amor­
tissement, à l'aide de l'impôt, ne puisse bien­
tôt plus s'exercer qu'au détriment de l'éco­
nomie nationale epi se traîne de plus en 

' plus dans un état de langueur alarmant (Ap­
plaudissements a l'extrême gauche). 

M. POINCARE. — Qu'auriez-vous fait î 
(Voix à droite : l'impôt sur le capital). 

M. Léon, Bt-UM. — Oui, nous aurions fait 
l'impôt sur le capital. 

La séance continue. 
a 

La réforme électorale et les votes 
des députés de la région 

' Le scrutin rectifié paru au « Journal Offi­
ciel • au sujet de l'adoption par la Chambre 
du projet de loi rétablissant le retour au scru­
tin d'arrondissement, donne les chiffres sui­
vants : 

Votants : Kl ; majorité absolue : 262 ; pour 
«'adoption, 304 : contre 217. 

Voici comment se sont répartis les votes 
Wes députés de la région : 

Ont voté pour Is retour au scrutin d arron­
dissement. — (Nord) : MM. Beauvillain, Brlf-
fsut. Coppeaux. Couteaux, Escoffier, Goniaux 
t-ebas, Lefebvre, Plet (socialistes S. F. L O.). 

M. Loucheur (gauche radicale). 
Ont voté contre. — MM. Bara. Delourme, 

Desoblin (communistes) : MM. Crespel, Plt-
chon. Des Rotours, Grousseau (Entente répu­
blicaine) ; MM. Delesalle et Lemire (gauche 
radicale). 

Se sent abstenus. — MM. Carlier-Caffieri et 
Coqueile (Entente républicaine). 

Absente par congé. — MM. Coutel et NicoUe 
(Entente républicaine). 

Ont voté pour (Pas-de-Calais). — MM. Bas-
ly, Bernard, Cadot, Evrard, Maes (socialistes 
S. F I. O.) ; M. Abraml (Entente républi­
caine) 

Ont voté centre. — MM. Lefebvre du Prey, 
de Saint-Just, Boulanger, Couhé, Salmon (En­
tente républicaine). 

Absent par oengé. — M. Berquet (Entente 
républicaine). 
- — *»» * 

LA DÉLIVRANCE DES PERMIS 
DECRASSE 

En e d'éviter l'encombrement qui pour­
rait résulter de l'affluence des demandes, 
MM. les Chasseurs sont priée de ne pas atten­
dre les derniers jours pour faire renouveler 
leur permis de chasee. 

A cet effet. Us peuvent, dès à présent adres­
ser au Maire de leur commune leur demande 
'd« permis en y annexant autant que postibis 
leur «ncl-n permis. 

K est rappelé a ce sujet qu'aux termes de 
l'article 43 de la loi du 23 juin 1930. le délai 
de validité des permis de chasse est toujours 
d'un an ce délai a. cette année, învariahle-

-me.it pour point de départ, le 1er Juillet 1927. 

Le Sénat a voté la nouvelle 
loi électorale 

par 213 voix contre 67 
Le Sénat, a adopté hier matin le projet 

relatif à l'expjsition coloniale Internationale 
de Paris en "1929. et le projet approuvant la 
convention entre l'Etat et !a Compagnie fer­
mière de Vichy. 

| On passe à la proposition concernant les 
loyers 

M. Chéron attaque énergiquement ce projet 
I et demande le renvoi à la commission. Le 

vote donne lieu A pointage. 
A la reprise de fa séance de l'après-midi, 

! on annonce que le renvoi à la commission 
I est repoussé par 114 voix contre 131. 

La réforme électorale 
I M. Louis SOlïLIE fait l'historique de la 
, question et propose la ratification pure et 

simple du vote de la Chambre. 
M. JOSSL, après de longues digressions, 

supplie le Sénat do ne pas passer a Ta discus­
sion des articles du projet d- réforme électo­
ral»;. 

M. BRADER DE LA VILLE-MOUSAN se dé­
clare hostile au projet d'Arcourt, critique le 
découpage. 

Finalement, la clôture est prononcée et le 
Sénat passe à la discussion des articles. < 

Après des interventions diverses de MM. 
JEANNEREY, DELAHAYE, François SAINT-
MAL'H, l'article 1er (Les membres de la Cham­
bre des Députes tont élut ausorutin uninomi­
nal) est voté par 214 vol.. contre 66. 

Sur l'art. z (nombre des députés), le géné­
ral STLHL et M. BRAGER DE-LA VILLE-
MOYSAN proposent un amendement ainsi 
conçu . 

Le nombre des députés reste fixi à 564, chif­
fre actuel. 

L'amendement est repoussé par 178 voix 
cortre 102. 

Plusieurs sénateurs Interviennent ensuite 
pour protester contre là suppression de cer­
tains arrondisements ou la modification do 
circonscriptions. 

M. CRËNEBENOIT (Aisne) demande notam-
men. par voie d'amendement, que dans le cal­
cul dt la population, les étranger» no soient 
pat compris. 

Après des observations de MM. SABRAUT 
et JEANNENEY qui repous.spnt l'amendement, 
relui-c est repoussé par 172 voix contre 108. 
L'article 2 est ensuite adopté, ainsi que les 
autres articles. 

L'ensemble du projet de loi sur le scrutin 
d'arrondissement set adopté au scrutin public 
par 313 voix contra 67 sur 280 votants. 

Vote de la loi des loyers 
L'assemblée reprend la discussion de la loi 

sur les loyers. Los premiers articles sont adop­
tés sans grande discussion «t l'ensemble de 
la proposition concernant la droit do reprise 
est adopté, après avoir entendu M. Morand, 
rapporteur et M. Penancier. 

Le projet complétant la loi du 6 juillet 1926 
ayant pour but d'autoriser la revision des 
prix des baux de longue duréo est ajourne. 

L'organisation générale 
de l'armée 

Après une suspension cTe séance de deux 
reiires, le Sénat adopte le projet relatif au 
personnel do l'enseignement agricole. 

D'antres projets sont encore adoptés, no­
tamment celui relatif à la réorganisation de 
l'arméo dans la cadra det lois sur l'organisa­
tion générale de l'armée, puis, celui relat'f au 
dégagement et à l'aménagement des cadret 
da l'armée. 

<»«• 

Deux brusques atterrissages 
dans notre région 

P R È S DE L U M B R E S , U N AVION 
HOLLANDAIS S 'EST ECRASE 

S U R L E SOL.. . 
Un aviateur hollandais trompé croit-on par la 

brume, s'est écrasé dsns un champ à Boisdin-
fihem, près de Lumbres. 

Cet aviateur pilotait un appareil de transport 
de la Société K. L. M. d'Amsterdam, où il se 
rendait, venant de Londres. 

Alors qu'il atterrissait, l'appareil s'accrocha à 
un arbre, piqua du nez et vint s'écraser sur la 
terre. 

Le pilote et les six passagers, par un heureux 
hazard, furent indemnes. Ils furent dirigés sur 
Saint-Orne*, pour y passer la nuit. 
. . .UN A U T R E E S T TOMBE E N P A N N E 

A MARDYCK 
L'n avion du service Londres-Bruxelles s'est 

trouvé dans l'obligation d'atterrir, à Mardyck, 
par suite d une panne d'essence. Les passagers 
et l'appareil sont indemnes. 

D E U X VOLEURS DE LIBERCOURT 
A R R E T E S A LILLE 

Dans la soirée dé mardi, deux Individus 
avaient soustrait un carton renfermant un 
complet veston qui se trouvait dans l'automo­
bile de M. Jean-Baptiste Hayez, demeurant 
à Oignies, qui stationnait en face de la gare 
de Libercourt. 

Les voleurs avaient été vus prenant le train 
pour Lille. 

M 1» chef de gare de Libercourt téléphona 
à la gare de Lille et les deux individus lurent 
appréhendés à leur descente du train qui 
arrive a Lille à 23 h. 15. 

Il s'agissait des nommés Joseph Lesaffre, 
25 ans, demeurant rue d'Iéna, cour Daams, 1 
et Victor Vanhoolant, 23 ans, manœuvre, rue 
d'Ennetières. 16. 

Vanhoolant fut trouvé en possession du 
complet volé qu'il prétend avoir acheté a 
un Polonais. 

Après avoir passé la nuit au violon du 
commissariat du 3e arrondissement, les deux 
voleurs ont été conduits au Parquet de Lille. 

CONCOURS D'ARRACHEUSES 
MECANIQUES DE LIN 

Nous rappelons que le concours d'erracheu-
se~, mécaniques de Un organisé par la Société 
oci Agriculteurs du Nord, aura lieu le mardi 
19 juillet 1927, de 10 heures à 12 h. 30 et de 
14 h. 30 à 16 heures, a Wambrechies, près 
Lille. Quatre modèles différente d'arrache­
ments seront en fonctionnement. 

Le Tour de France 
Cycliste 

(SUITE DE LA P R E M I E R E PACK) 

LE DEPART 
Les touristes routiers Menta et Zenon n'étant 

pas arrivé hier dans les délais de qualification, 
ils nont pu prendre le départ de la 20« étape 
Belfort-Strasbourg (145 km:. Dix-huit coureurs 
gioupés et 23 touristes routiers se sont donc lait 
contrôler ce matin. 

Les départs ont été donnés dans l'ordre sui­
vant : 

Equipe des « écossais •, a 7 heures : équipe 
des • perroquets », à 7 h. 15 ; équipe des « bleu 
ciel >. a 7 b> 30 et les isolés 4 7 h. 45. 

LE PASSAGE DANS LES CONTROLES 
A MLLIIOl SE (11 km.) 

Les Alléluia passant à 8 h. 12 cl le* • Perro­
quets • de Maisonnas a 8 h. r6, leur ayant repris 
une minute. Toutefois, ces derniers ne sont pes 
au complet, car Hemelsoet ne passe qu'a 8 h. 29. 

A COLMAK (77 km.) 
Les c Perroquets > soûl les plus viles 

Les poulains d'AUibart. Anlonin et Pierre 
Magne, passent a 9 h. 21, ayant encore perdu 
une minute sur les J.-B. Louvet. qui passent à 
'J h. 34, emmenés par Verhaegen et Martin. 

Devauchelle passe a * h. 37 et le team Alcyon, 
conduit par Frantz et Leduoq, ne se présente 
qu'a 9 h. 53, ayant perdu 2 minutes sur Alléluia 
e! 4 minutes sur J.-B. Louvei. 

Les touristes-routiers, qui semblent décidés 
à ne plus sen faire, n'arrivent qu'a 10 h. 20, 
sous la conduite de Touzaud. Arnoult et Gordini 
ayant perdu 14 minutes sur Alléluia. 18 sur J.-B. 
Louvet et 12 sur Alcyon. 

A ce moment, le classement s établit comme 
suit : 

1. J.-B. Louvet, 2 h. 19. 
2. Alléluia, 2 h. 21. 
3. Alcyon, 2 h. 23. 
4. Premiers touristes-routiers, S h. S5. 
La moyenne horaire des premiers sur cette 

pai tie du parcours a été de 33 km. 237. 
Les coureurs sont arrivés, dans l'ordre sui­

vant à Strasbourg : 
A 11 h. 23 m. 24 s., Antonln Irapne et Moi­

neau (Alléluia), couvrant les 1*5 km. en 
i h. 23 m. 24 s. „ . 

A 11 heures 34 m. 16 s.. Deoorle Verhaegen, 
Van Slembrouck (J.-B. Louvet), couvrant les 
145 km. en 4 h. 19 m. 16 s. „ 

A U tu 38 m. 40 s-, Hector Martin et Geldhof 
(J.-B.Louvet).couvrant les 145 km. en 4 h. 23' 40". 

A 11 h. 40 m. 21 s., Pierre Magne (Alléluia), 
couvrant les 145 km. en 4 h. 40 m. 21 s. 

CLASSEMENT DE L'ETAPE 
Voici le classement de la 20e étape : 
1er Decorte, en 4 h. 19* 16" ; 2e Verhaegen, 

même temps ; 3e Van Slembrouck. même temps; 
4e A. Magne, en 4 h. 23' 24" ; 5e Moineau : 6e 
Martin ; Te Geldhof. même temps ; 8e Frantz 
en 4 h. 27 14 ' ; 9e De Lannoy ; 10e Debusschere; 
l ie Leducq ; 12e Vervaecke : 13e Mulkr ; l ie 
De Waele, tous dans le même temps que Frantz ; 
15e P. Magne, en 4 h. 40* 21" : 16e Benoit, en 
4 h. 45' 4flr • 17e Devauchelle. en 4 h. 57' 42" ; 
18e Hemelsoet, en 5 h. 40" : 19e Jordens, en 
5 h. 04' 06' ; 20e Krier ; 21e Drobecq ; Gordini; 
23e Pfisfer : 24e Goubert ; 25e Mahy ; 26e Tou-
zard ; 27e Gunova : S8e Kossiguoli ; -"Je Ar­
noult ; 30e Rivella ; 31e Martinetto ; 30e Des-
pontin ; 33e Martinet. : 34e Geadxin, tous dans 
la même temps que Jordens ; 35e Clacs. en 
5 h. 05' 47" ; 36e Teissère, en 5 h. 06' 35" ; 37e 
Segers, même temps: 38e Pelletier,en 5 h. 09" 35'; 
3'Jc Neinpon, même temps. 

LE CL\SSEMENT GÉNÉRAL 
Voici le classement général du Tour de France 

cycliste à l'issue de la 20e étape : 
1er Frantz, en 164 h. 37' 13" ; 2e De Waele, en 

165 h 23' 16" ; 3e Vervaecke, en 166 h. 501 50" ; 
4e Leducq. en 167 h. 10' 23" ; 5e Benoit, en 
168 h. 34' 37" : 6e A. Magne, en 168 h. 54' 37" ; 
7« Verhaegen, en 170 h .39' 50' ; 8e Moineau, en 
170 h. 48' 36" ; 9e Martin, en 170 h. 52' 53" ; 10e 
Geldhof, en 171 h. 39' 32" ; l ie Muller. en 
171 h 36' 38" ; 12e Decorte, en 178 h. 18 4T ; 
13-» Debusschere, en 173 h. 20' 09" : 14e Van 
slemûTouck, en 174 h. 28' 18" : 15e P. Magne, en 
174 h.- 36' 13" ; 16e Martinetto. en 176 o. 05 11 ; 
17e Touzard, en 176 h. 30' 32" ; 18e De Lannoy, 
en 176 h. 34' 53" ; 19e Hemelsoet, en 6 h. 55' ; 
20e Pelletier t en 177 h- 16' 11" : 21e Arnoult, en 
177 h 19" 49r ; 22e Martinet, en 178 h. Il' 47 ; 
23e Jordens, en 178 h. 48' 17" ; 24e Gordini, en 
179 h. 05' 05" ; 25e Canova. en 179 h. 25' 10" ; 
26e Devauchelle, en 180 h. 53' 32" : 27e Krier. en 
181 h. 39' 29" ; 28e DesponLin. en 182 h. 24' 17 ; 
29o Rivella en 183 h. 26' 18" ; 30c Rossignol), en 
183 h. 38' 48" ; 31e Gendrin. en 183 h. 42' 27 ' : 
33e Mahy. en 183 h. 49' 25" : 33e Segers, en 
181 h. 51' 52" ; 34e Teissère, en 184 h. 03' 44" ; 
35e Nempon. en 186 h. 32' 37' ; 36o Goubert, 
en 1S8 h. 05' 20" : 37e Drobecq, en 188 h. 28' 40"; 
38c Pfister. en 190 h. 28" 16" ; 39e Clacs, en 
191 h. 19' 31". 

Le fort inutile 
de Prémesques 

S U I T " DE LA P R E M I E R E PACE 

Le* dernières armes eh action 
Le 30 avrii 1926, nouvelle oflensive, le • Gé­

nie • sommait M. Uuemirt do faire parvenir 
I* soumission demandée a la cnefferie de 
Lille, avant le 30 avril 1926. 

Le « délinquant • continua & s'obstiner. II 
allait savoir a qui parler. 

Le 4 Juin dernier, en effet, 11 était avisé. 
çso le Directeur du Génie demandait au Con­
seil de Préfecture : 

« 1» De condamner M. Guemart. pour in­
fraction au décret du 10 août 1853 par applica­
tion des dispositions de l'article 48 eu dit dé­
cret ; 

2° De condamner M. Guemart à démolir la 
construction dont il s'agit et a rétablir l'en. 
cien état des lieux et ce, dans un délsi à fixer 
par le Conseil, sauf & être contraint par la 
force à cette démolition à l'expiration du dé­
lai ..ai sera fixé ; 

3' D- condamner le même Guénurt à tous 
les frais «t dépens ». 

L'affaire en est là. 
La même offensive a été menée contre un 

autre délinquant : M. René Vandendrtescne, 
65 ans. ej'il a élevé, lui aussi, 13 enfants, oui 
vit avec trois de ces derniers, dont un mutilé, 
dans un baraquement illégal, et qui se trouve 
par conséquent dans le même cas. 

Le Conseil Municipal de Prémesques a pris 
comme nous l'avons dit plus haut, une déli­
bération protestant véhémentement contre les 
poursuites intentées. 

Osera-t-on expulser les deux familles sinis­
trées «t démolir les modestes baraquements 
qu'elle; habitent T 

Nous n'osons pas le croire. 
Ce serait vraiment trop navrant I 

Marcel POLVENT. 

CONCOURS D'ADMISSION 
aux Eooles Nationale* 

d'Arts et Métiers 

C R E D I T N A T I O N A L 
AVIS AUX SINISTRÉS 
Le CREDrr NATIONAL renie par anticipation 

ls solde en canital et intérêts des certificats 
1 et K dun montant inférieur à 500 fr. Les titu­
laires devront adresser ces titres au CREDIT 
NATIONAL, 45, rue Saint-Dominique, PARIS, 
quinze jouis avant l'échéance d'annuité. 

Le CREDIT NATIONAL rappelle que les titu­
laires de certificats I et K peuvent en demander 
la conversion en rente 6 %, sans abattement. 
La demande doit être adressée avec les titres 
a la Direction de la Dette inscrite, 23 bis, rue 
de l'Université, PARIS. 

Ils peuvent également demander la conversion 
en rente 6 % de leurs titres de créance d'in­
demnités pour meubles meublants, sans être 
tenus de fournir des justifications, mais avec 
nr, abattement de 15 % sur le solde de la somme 
qui reste due. La demande doit être adressée 
aux prélectures. 

UN CONGRES COMMERCIAL 
A REIMS 

La Fédération Française des Sociétés d'a­
chats en commun entre commerçants tient 
son 9e congrès annuel à Reims, les 14, 15, 16 
et 17 juillet, sous la présidence de M. Georges 
Collas. 

Cette importante organisation qui groupe 
plus de trois cents sociétés de toutes les pro­
fessions commerciales, traitera du crédit au 
petit et moyen commerce, des rapporta avec 
les r inques Populaires, de l'application de la 
loi du 13 mars 1917 sur la Caution mutuelle 
de la taxe sur le chiffre d'affaires, etc.,,. 

Le vendredi 15 juillet, & 20 heures aura lieu 
un grand banquet, sous la présidence de 
M. Bokanowski, ministre du Commerce, ae-
sist. de nombreux parlementaires. 

Les Journalistes du Nord 
à Dunkerque 

UNE FÊTE DE GYMNASTIQUE 
SUR LA PLACE JEAN-BART 

Gamine nous lavons déjà annoncé, c'est di­
manche 17 Juillet, que le Groupement amical 
des Journalistes de Dunkerque reçoit les mem­
bres de l'Association professionnelle des Jour-
nali.-tes du Nord. 

Nos confrères, qui visiteront le Port, seront 
rceus par la Municipalité! de Dunkerque. a 
midi a l'Hôtel U Ville. 

Nous apprenons, en outre, avec plaisir, que 
la Commission municipale des fêles a bien vou­
lu, a celte occasion, organiser, sur la Place 
Jean Bart, une grande fêle de pymnastlque, 
au cours de laquelle la Société « La Dunkr-
quoise • exécutera les exercices qui lui ont valu 
les plus belles distinctions au concours fédéral 
de Tourcoing, dimanche dernier. 

Voici, d'ailleurs, le programme d» cette tour­
née qui est appelée k avoir dans toute la Presse 
régionale un grand retentissement : 

A 10 heures, a la Gare, réception des Journa­
listes : 

A 10 h. 15, départ pour la visite du Port : 
hangnrs des textiles, silo a crains, le phare, 
l'écluse Trystrann. gare maritime,' paquebot 
« Lorrain, », formes de radoub. Chambre de 
Commerce. 

A midi, réception à l'Hôtel de Ville de Dun­
kerque. 

A midi 30. apéritif, place Jean Bart, avec con­
cert par la Musique du 110e. 

A 13 heures, à lTuMel du Qiapenu Rouge, 
hanquet sous la présidence de M. fîporges Bck, 
membre diMéSué de ;a Chambre de Commerce! 

A 15 heures, place Jean Bart, fête de gym­
nastique. 

A 21 heures, au Parc de la Marine, grande 
fête de nuit. 

si» • 

Parmi la liste des candidats ad­
missibles aux épreuves orales du 
concours d'admission aux Ecoles 
Nationales d'Arts et Métiers, nous 
relevons les noms de TRENTE et UN 
élèves de l'ECOLE SUPÉRIEURE 
PROFESSIONNELLE et PENSION­
NAT GOMBERT à TOURNES. 

Ce sont: ANDRIS, BLONDEAU BRIFFO-
TEAUX, CL AVE, C O T T R E l , DUFFOUR DUT-
TON, ERBEIA, CAQUERE. CERARD, GRE-
BERT, HOUZARO, HYOLLE, JOSSE, Maxime 
LECRAND, LSSUEUR, LOEHR, M A R I E , MAR­
T I N , M ICHEL M O R E A U , F-ILATE PORET, 
Lucien POULET, Luolen QUAREZ, RASPIL-
i-ER, R E L I E ? , 8TEVEZ, STRAOV, W E R Q U I N , 
ZWIOKY. 

CENT VINGT-TROIS'é lèves du 
PENSIONNAT GOMBERT ont été 
admis aux Ecoles Nationales d'Arts 
et Métiers depuis 1920. 

Il résulte que les berges du canal sont c pro­
priété privée •, que Ta seule servitude «les 
propriétaires vis-à-vis de la Navigation, con­
siste a laisser libre une certaine largeur 
pour f chemin de halage • 

Ce très Intéressant rapport a été approuvé 
par l'assemblée et il fut décidé qu'à nouveau 
la question serait soumse à M. le Préfet du 
Nord en même temps qu aux conseils munici­
paux des communes visées qui seraient invi­
tées à en délibérer au cours de la session 
d'août. Enfin, le Préfet sera prié de bien 
vouloir faire étudier à nouveau cette impor­
tante question qui sera soulevée à U pro­
chaine session du Conseil général du Nord. 

iROUBA'iX; 
Bareaux : «S, rue de U Gare — TcUaft. 9-*») 

Dépôt 'e rente : 78, Grande-Sae 

SOLDATS GRACIES 
A' l'occasion du 14 Juillet, le président de 

la République, sur les propositions du minis­
tre de la guerre, a accordé des remises et des 
réductions de peine à 491 soldats condamnés 
par des conseils de guerre. 

La circulation sur les berges 
de la Deûle 

LA QUESTION SERA SOULEVEE 
A LA PROCHAINE RÉUNION DU 
CONSEIL GENERAL DU NORD 

La mise en application de l'arrêté du Pré­
fet du Nord eh date du -23 avril 1926 sur les 
occupations temporaires du Domaine public 
fluvial a soulevé en ce qui concerne le canal 
de la Deûle, de nombreuses réclamations et 
protestations de la part des commun» et ri­
verains intéressée. 

Par les soins du Syndicat, saisi de :a ques­
tion, les maires des communes se sont réunis 
le 12 Juillet courant à la mairie d'Haubourdin 
sous la présidence de M. Aujruste Potié, sé­
nateur-maire d'Haubourdin, président du Syn­
dicat. M 

Etaient représentées les communes de Heu-
bourdin, Loos, Santés et Wavrin. 

Etalent présents également, un certain nom­
bre d'industriels que cette question intéres­
se au plus haut point. 

M. Auguste Potlé fait l'historique dt l'ori­
gine du canal de la Deûle et constate que 
Jusqu'alors, 1 administration avait dû obliga­
toirement accepter l'état de chose existant, 
principalement en ce qui concerne le droit 
de libre circulation sur les berges et digues 
du canal dont les largeurs avaient d'ailleurs 
à l'origine, été prévues à cet effet. 

n donne la parole à M. Franck Brunet, In­
génieur-conseil du Syndicat qui a fait sur la 
question une longue et intéressante étude, re­
prenant l'historique du canal depuis le Xle 
siècle, montrant ses transformations succes­
sives et comme parallèle la législation st ré­
glementation qui lui furent appliquées. 

Ce rapport appuyé sur des documents des 
archives départementales montre clairement 
que, même depuis la Révolution de 1789, < po-
que à laquelle le canal ou plus exactement le 
• Lit de la rivière » et la « vêle de trait > sont 
devenus Domaine public, une réglementation 
particulière est toujours Intervenue conser­
vant dans le < caractère spécial • du canal 
de la Deûle à rencontre des autres canaux 
français construits sous le • régime d'Etat ». 

Importants changements dans 
le service des colis postaux 

Les grands réseaux viennent d'élaborer un 
projet, établissant une relonle complète du ser­
vice des colis postaux. 

Uang les localités non pourvues d'une (lare, 
l'udmiiiistration des postes ouvrirait progressi­
vement tous les bureaux de poste, au service des 
colis postaux. :iinsi que le cas échéant, les 
recettes auxiliaires et les agences postales. 

De plus, le service des bureaux de poste s'éten­
drait aux colis grevés de remboursement, ainsi 
qu à ceux ayant fait l'objet d'une déclaration de 
veleur ou d'intérêt à la livraison. 

L'administration des Postes serait chargée 
d'assurer le transport per voie de terre des colis 
postaux, entre les bureaux de postes et Isa 
gares et inversement, ainsi que. le eus écliénnt 
la distribution à domicile des colis postaux aans 
lus localités non pourvues d une gaie. 

Les réseaux continueraient à assurer le trans­
port sur rails des colis postaux, ainsi que la 
réception et la livraison de ces colis dans les 
localités pourvue dune gare. 

Le projet de la nouvelle convention entrnîne 
la disparition des taxes additionnelles, prévues 
pour les colis postaux remis ou livrés dans 
un bureau de poste. Autrement dit, les bureaux 
de poste sont complètement assimilés aux pares 
au point de vue de la taxe à percevoir, bien 
que les colis remis ou livrés dans un bureau 
de poste, doivent [aire Itobjet d'un transport par 
voie de terre entre le bureau et la care. 

Si la consommation <ie cette variété se dé­
clara le délégué paritaire, insistons même 
Eres des dirigeants de l'exploitation Ces ta-

acs pour que nos tabacs du Nord et du Pas-
de-Calais. 60lent par une active propogande. 
p'- : appréciés des fumeurs et si nous ne ] i-
voni retrouver le tabac de rone au prix que 
nous avions avant guerre, qu'on donne aux 
amateurs de pipes, un gr >s tabac au prix da 
4 francs l'hecto au lieu de 6 Ir. 25. 

iS la consommation de cette variété 6e dé­
veloppait, nos amis les « pipiers » du lu a, 
qui perdent la clientél: de rAmérlquc, trou­
veraient un o'ébouche en France. 

Cette mesure démocratique serait certaine­
ment mieux accueillis par un plus prand 
nombre de fumeurs que les réductions sur les 
ninas, etc . . 

la. Dumont demanda ensuite des renseigne­
ments sur la culture de cette année. Quelles 
sont les apparences î Constate-t-on maladies T 
MM.Jules Hayart. Jules Delmotte, Louis Four. 
nier approuvèrent les essais que l'on tente et 
obtinrent l'approbation générale. 

LES CONCOURS DU 14 JUILLET 

DERNIERES INSTRUCTIONS. — Vu le 
grand nombre de concurrents individuels en 
déclamation, grand lyrique, en comique, en 
chanson à voix et première division lyrique, 
tous leA concours commenceront partout à 
8 h. 30 très précises dans leurs salles respec­
tives. 

Les concurrents individuels qui font aussi 
partie de groupes de .théâtre lyrique sont in-
fnrmés à nouveau qu'ils doivent, quitter suf­
fisamment tôt les.diverses salles oit 11s sont 
inscrits pour être prêts sur le plateau d.ï 
l'Hippodrome à l'heure fixée nour l'exécution 
de lrur groupn ; tout concurrent qui ferait 
attendre son groupe sera déclassé on indi­
viduel. 

De par riniposAlbilité fmédics'ement recon­
nue) d'un de ses premiers rôles (femmes). 
1 Amicale des Arts ne peut participer aux 
concours de théâtre lyrique dans les Saltim­
banques et les Dragons d»» "Villar*. rommn 
porté eu programme : en raison de ce fait 
indépendant dp la volonté des AmicaHstesi 
et de l'Oi L'animation, celle-rf. hier à recyt . se 
voit, obligée de ne commencer les conrount 
d'opérettes ou'è 0 h. '>"> au lieu de s h. V>, 
par le groupe Delnmlle suivi de celui de* 
Mélomanes Roubaisiens. F.n cnnséqnrn' e. le* 
portes de l'Hppodromp ne. seront ouverte* 
nu'A !t heures, et celles des autres sallps 1« 
seront a partir do S heures : l'aprcs-mid! 
tontes les salles seront accessibles au publia 
,i partir de II lieures : l'organisation fait nt< 
pressant appel à lu population pour éviier le» 
bousculades. 

II est rappelé qu'il est expressément dé. 
f<>ndu de fiiuin et de circuler dans 1rs sal>«j 
de concours dont la police anpartii-nt è ''or. 
panisatiOn et aux présidents du jurv. Pen­
dant les exécutions des concurrents, les P T -
1fv« d'arcès dans les salles seront fermées. 
Toute personne qui trouWPra l'ordre ou m*« 
nifestpTa conlie les décisions du 1nrv ser* 
immédiatement expulsée par la police. 

r,e programme des concours s^ra en rente1 

dans toutes les salles. 

Durant l'été, vu les nombreuses 
commandes, les clients de la BRAS­
SERIE MASSE-MEURISSE désirant 
recevoir leur bière pour le Diman­
che sont oriés de passer leur com­
mande le Mercredi au plus tard. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES PLANTEURS DE TABAC 

Les Planteurs de tabac du Nord ont tenu 
leur assemblée générale dans les Salons de 
IHôtel de villo d Haubourdin mis gracieuse­
ment i. leur aisposition par l'Administration 
Municipale de cette ville. 

M. le comte d'Hespel ouvrit la séance. 
M. Derache vice-président, lut ensuite un 

rapport très documenté sur les travaux de la 
Cotimission d'Assurances au Congrès da 
Troyes. 

M. Jean Firmin, qui représentait le Nord à 
la Commission des vœux divers, signala ceux r ont été mis a l'étude et rapportés par 

Rn^ssçnge, avocat-conseil de la Fédéra­
tion be v» xjordogne. 

M. Auguste Goeman. qui assistait avec le 
Secrétaire général de l'Union Interfédérale, 
M Albert Dumont, aux commissions pari­
taire et de fixation des prix ; àonna une phy­
sionomie de la discussion qui a eurgi dans 
cette Commission. 

L'e-posé de M.Goeman, comme les rapports 
de MM. Derache et Firmin. a été très écouté 
et approuvé. 

M. A. Dumont s'offrit à fournir d'autres ex­
plications sur ces travaux, si les auditeurs les 
jugeaient nécessaires. Il les entretint ensuite 
de la question toujours si inquiétante du 
maintien à Lille du magasin de culture. 

Le Secrétaire général fait également part 
de ses démarches près de M. Lancien, direc-
teu.- de la Manufacture et près de l'Acïmlnls-
tratien Centrale * Paris. 

Cette dernier promet le maintien du maga­
sin de culture. Mais il faudra des crédits 
pour construire sur le terrain des fortifica­
tions près de la Manufacture, celui qu'elle a 
prévu. 

Ce magasin est non seulement urgent pour 
la culture il l'est également, pour la fabrica­
tion qui est obligé d'évacuer sur Béthunedes 
produits fabriqués ou de les loger à la Halle 
aux Sucres. 

AU COLLEGE DE JEUNES F ILLES 
DE ROUBAIX 

La distribution des prix 

Mercredi à 0 heuros 30. a eu Heu, dans lai 
salle Pierre Dostombes, au Conservetotre Na­
tional de musique, rue de Soubise, la distri­
bution solennelle des prix aux élevés du 
Collège de jeunes filles de Roubaix. 

La cérémonie, suivie par une nombreuse 
affluenre. étuit présidée par M. le docteur 
Dupré. ailjomt au maire, membre du Conseil 
de l'Ecole, ayant a ses côtés Mme Séveruv 
Bourguignon, l'éralnente directrice : Mile 
Marx et. les autres professeurs du collège, M. 
Macquet, contrôleur dos contributions indi­
rectes. 

Le docicur Dupré ouvrit la séance en se dé> 
rlarant heureux de pouvoir exprimer, au 
nom d'1 l'Administration municipale, toute 
l'admiration et la gratiturlc rossentirs pour, 
les résultats si brillants constates ectt.; an­
née encore aux divers examens et concoure 
ceux-ci diVs surtout à l'action si féconde de 
Mme Séverin et de ses devouecs collaûoratri-
ces. 

L'orateur avait prix pour thème de son) 
allocution « le rôle de la femme dans la fa­
mille et la société •, qu'il développa brillam­
ment, parla ensuite de la nécessité d'une pué­
riculture bien entendue : il termina r ar 
d'excellents conseils donnes à ses jeunes au­
ditrices. 

Puis, sur la scène, momentanément quittée 
par les personnalités qui y avaient été placées 
se déroulèrent, exécutées par les élèves des 
cours supérieurs, des danses rbytmlques, fort 
bien ordonnées et, tout particulièrement un 
« quadrille des lanciers » en costume du se­
cond F.mfiire, admirablement rendu et qui 
déchaîna les ovulions de l'assistance. 

Le Palmarès 
Voici 'un extrait du palmarès, dont la lec­

ture fut entrecoupée par des choeurs, irêa) 
goûtés des parents. 

Résultats des examens. — Diplôme de fin 
d'études secondaires : Madeleine Delahourse. 
Certificat d'études secondaires : J. C.roiti, S. 
Péretin, L. Gauqulé, E Deniarccj, D. WeiL 
G. Dupiez, rt. 0 ibig.es. D. Mayer, A. Weill, 
A. Gustin, T. Geethals, J. Durand. M. T. De-
clercq. J. Guitul. 

Bourse de l'enseignement secondaire. —» 
P. Thierry, !.. De.le»chaud, C Magot. 

Concours de géosraphie : 1er prix (médaille 
Parnot), Alphonsinc Dubrunfaut, M. Lafntev 
S. Pérotin. M. Schmidt. 

Classe de première. — A. Ouhrunfant (U 
nominations) ; M. Uelahousse (3 nominations) 
M. Lefebvre (12 nominations). 

Seconde. _ Excellence : G. I.erldan 'la no­
minations) : L. Courtier. M. Lafitte, G De-
france. M. Fried. G Loiidan. N. Milleaoaaips, 
I. Bûche, M. T. Gandolfi. R. Petot. S. Dubem. 

Troisième : 1. Crotn (17 nominations) ; S." 
Pérotin '20 nominations), E. Demareq, R. Do-
bigles, G. Dupret, J. Port, L. Gauqulé, A. Gus­
tin. D. Mayer, A. Weill. D. Weill. 

Quatrième. _ M. Schmidt (l."> nominations), 
D. Plevez, M. Gadenne, D. Lochenie, A. Van-
dendriesch, S. Yérhaeghe, J. Decotignies, M, 
Lenoir. 

Cinquième. - • A. Dubus (17 nominations), 
R. Vanisberghe (16 nominations). E. Véde-
rine, I. Brulem, A. Dubus, R. Hus. E. Koehlv, 
T. Meillesseux. S. Berte, G. Magot, H Van. 
deeastelle, S. Perche 

Sixième. — D. Decottignies (lu nominaaiona) 
R. Landauer (14 nominationsi, R. I.andauer 
(U nominations), P. Berte, Y. Delahaye. M. 
L. Delerue, M. Depecker, F. Natalis, D. Tour-
nier, R. Bayems, D. Cuhin, L. Deconinck, M, 
Rogier, A. Sang-lan, D. Seynaeve 

Septième. — P. Thierry (12 nonnnatfonsV 
Huitième : Y. Fiévet (15 nominations), M. 

Quivy (lj nominations). 
Neuvième. — D. Moui'n (15 nominations). 
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EOAVOON 2s]rriori-i « Je me moque un peu de Suzanne Din-
gler et de Pierre Doizy par-dessus le mar­
ché. J'ai beaucoup mieux & faire 1... J'ai 
A profiter de la situation... et je suis une 
rude bête de n'y avoir pas pensé plus tôt 

o Oh I mon vieux complice, ricana-t-il... 
Tu gagneras tout s ton aise, puisque le 
«cear t en dit, le Circuit latin. Je n'y vois 
pas d'inconvénient et je serai le premier à 
l'applaudir. Sois heureux, l'amoureux : tu 
/poueeras la jeune fille de tes rêves, la 
fille du papa Cingler, et je ne serai pas !e 
dernier a te servir 1 

« Tu arrives sans t'en douter, mon brave 
terre-neuve, pour me tirer d'affaire I Décl-
démenL tu es un garçon précieux comme tu 
t'es totijours montré... mais aujourd'hui, 
• ans le savoir, par exemple I 

K Tu sels pertinemment que Dingler va 
faire la culbute, mais tu iRnores crue je suis 
dans un cas aussi ennuyeux, mon ami I On 
le l'apprendra au moment voulu I 

Il recommença h s e frotter les mains 
daine, dans l'exubérante satisfaction de son 
plan nouveau et jubila ovniquement. 

— Félicitations I monsieur l'aviateur, vous 
Mes le héros du Jour L.. Mais la gMra. ça 
s » paie,, von»' savez !- EtV ce- n'est- pa» " 

cher que le parricide, trop peu connu, de 
Levailois, paie la main de Suzanne Din­
gler dix mille louis 1 

11 exécuta une pirouette et ajouta : 
— Deux cent mule francs pour mes pau­

vres, s'il vous plaît, monsieur 1 ou, sans 
cela, je mange le morceau ! 

Et il termina son monologue par cette 
boutade : 

— Décidément, ce garçon-la s_era toujours 
ma bonne étoile 1 

LA PRISONNIÈRE 

A l'aérodrome du Perray, Pierre Doizy 
mettait les bouchées douilles. I) lui fallait 
mettre au point, en si peu de jours de pré­
paration, le monoplan Dingler. 

Sa volte-face avait remué toute la presse 
sportive et l'on disait que les frères Har-
mand allaient lui intenter un procès... Mais 
l'aviateur était tout à s e s essais, à ae* vols 
multipliés, à ses expériences. 

Dingler était venu trois fois au Perray 
dans Te courant de la semaine. Mais, entre 
le patron et son pilote, pas une parole étran-

f ère au travail de l'aviateur n'avait été 
changée entre eux. Aucune aliqsion au 

coup de théâtre de la vei l le; nulle explica­
tion n'était intervenue. 

Le samedi, Pierre Doizy fut surpris de 
voir arriver aux hangars le patron accom­
pagné de sa fille. U maîtrisa sa surprise et 
son émotion passagère et fit semblant de 
ne pas remarquer leur présence. 

D vola devant eux par un vent de douze 
mètres, a 160 kilomètres à l'beure. Quand 
il atterrit, au bout du champ clos, il eut 

IrànJLune nouvelle, surprise, celle de trouver seule, _ 

Suzanne Dingier. à sa descente en sautant 
du baquet. 

Elle ne paraissait nullement émue. Elle 
lui dit simplement : 

— Vous êtes content de vos essais, mon­
sieur Doizy 1 

— On ne peut plus satisfait, répondit-il 
avec la même brièveté qui excluait toute 
explication inutile. 

buzanne insista, 
— Et vous êtes sûr de vaincre T 
—. Tout à fait *ùr l 
— Enfin, Pierre l... Un accident est tou­

jours possible... Suppisons... 
Il l'arrêta net, la-main posée sur les fi'jj 

de commande. 
— Evidemment ! si je ne gagne pas le 

circuit, c'est qu'un stupide accident non 
prévu au programme seul m'en empêchera 1 
En tout cas, je ne serai plus là pour l'ex­
pliquer I . 

— Que voulez-vous dire? interrogea Su­
zanne, dont le visage rose avait peu. 

— Que je ne reviendrai que mort ou vain­
queur, répondit-il. posémenL.. Vous savez 
bien que je ne joue pas une partie ordi­
naire) 

Suzanne avait pâli davantage. Elle détour­
na la tête. Pierre changea le tour de la 
conversation et demanda : 

— Vous n'avez pas révélé h M. Dingler 
la situation de M de Larfve î 

— Non l Je n'ai pas eu besoin de cela 
pour le décider, fit la Jeune fille... 

Le patron et les mécaniciens approchaient 
de l'appareil à terre comme un grand oi­
seau au repos. Et, entre le petit mécano 
attentionné à l'inspection de son moteur et 
la jeune fille curieuse et flegmatique, ce fut 
le nref silence. 

Pisrre.Doizy,. dfi-îouje-ja semaine^ n'a' 

pas été davantage détourné de son travail 
assidu par d'autres interventions. Il n'a­
vait pas plus revu M* Robin, le notaire de­
là Chaussée-d'Antln, qu'il n'avait eu de nou­
velles de Marcelle. Pierre, d'ailleurs, avait 
une préoccupation dernière qui lui taisait 
négliger toutes les autres : 

Il devait partir le lendemain pour Ren­
nes Il avait pris rendez-vous avec le direc­
teur de la maison centrale, où Mélanic 
Doizy finissait de purger sa peine, pour em­
brasser se mère avant la course fixée t u 
mardi, à Issy-les-Moulineaux. 

C'était le troisième porte-bonheur qu'il 
mettait jalousement au-dessus des deux au­
tres, que le baiser maternel, autrement si­
gnificatif de victoire que la rose rouge de 
Marcelle, ou la fleur blanche de Suzanne 1 

Il arriva a Rennes le dimanche matin, 
comme il était convenu et se lit conduire 
a la maison d'arrêt 1 La sollicitudo du direc­
teur de l'établissement pour sa pensionnaire 
qu'il déclarait le modèle des détenues ren­
dait au petit mécano, devenu célèbre, cha­
que visite moins amère. 

Ce jour-la, le directeur de la prison se 
montra particulièrement cordial envers le 
(ils de la prisonnière... 

— Monsieur Doizy, l'accueilllt-il, j'ai don­
né une entorse aux réglementa, pour une 
fois, afin de vous être agréable ! 

— Je vous en remercie à l'avance, fit 
Pierre touché de la sympathie manifeste qui 
lui était montrée. 

— Oui, poursuivit l'autre... j'ai fait pré­
parer un déjeuner pour vous et votre mère, 
dans une petite salle spéciale, où vous pour, 
rez parler librement, en tète à tète. 

Et U ajouts, en souriant : 
— Je regrette même de ne pouvoir vous 

.JCAT. ÎS. cpmjte au* XggsV YfH 1 fejijf. ^nmnairnjej 

pour être plus heureux que moi, auprès de 
votre mère, dont l'obstination dépasse les 
bornes... . . . . 

Le jeune homme, intrigué, demanda une 
explication... . . . 

Cest bien la première fois, poursuivit 
le directeur de la maison centrale... que je 
vois refuser la liberté conditionnelle qui lui 
est offerte, par une détenue aussi obstinée 1 
Mais tous mes arguments ont glissé sur 
elle !... Elle ne veut rien savoir... rien 1 Elle 
prétend purger sa peine jusqu'au bout 

Le b r a * homme eut un bon sourire pour 
ajouter.: 

— Enfin, j'espère que vous allez être plus 
heureux que moi,.monsieur Doizy 1... Lt je 
serais particulièrement enchanté de vous 
être agréable... 

Ils pénétraient dans une petite pièce clai­
re où, sur une table proprette, étaient dis­
posés deux couverts... sur une nappe blan­
che. Et le petit mécano eut peine à trouver 
les mots quj remercient. 

Il serra longuement la main du directeur 
et répondit : . 

— Vous pensez bien quelle joie ce me se­
rait de remmener, et je vais lui parler, com­
me il faut lui parler 

— Bonne chance 1 fit l'autre 
Et une surveillante étant survenue, Pier­

re resta seul en attente. La surveillante 
était allée chercher Mélanle è rinfirmeric, 
où elle s'occupait avec zèle de la lingerie. 

— En liberté ! ronchonnait le petit mé­
c a n o . . Et elle refusa sa liberté 1... Je ne vais 
pas avoir grand'peine à faire fléchir son 
orgueil, moi ! . . 

La prisonnière entra. 
Oh I la douce et joviale prisonnière, avec 

son grand tablier blanc, sa fùrure souriante, 
rPinnliA rini5e. mugfl pt énancfliifi [_F,t_a^n 

bon sourire mouillé d'émotion, avec une 
larme de bonheur au coin des paupières» 
a revoir son gars, son Pierrot I 

Ils s'étaient jetés dans les bras l'un de 
Iautre, et ce fut une longue et muette 
étreinte, si tendre et, s i poignante que •* 
surveillante, au cœur sec par métier, ne pu* 
s'empêcher de sourire. 

L'intarissable babil de Mélanie Doizy em­
plissait la pièce, où le soleil jouait a tra­
vers la large baie, sur la nappe blanche t 
C'étaient des histoires puériles à n'en plus 
finir, sur sa viu de recluse, histoires toutes 
simples et naïves. Pierre Doizy souriait à 
son bavardage, en mettant les bouchées 
doubles... 

— Un verre de vin, maman î . . . 
— Un peu seulement I Tu sais, je n'ai 

plus l'habitude... 
Pierre remplissait leurs verres. Il porta lq 

sien a ses lèvres et dit : 
— Moi, je voudrais vider le mien * ta 

libération... 
— Il n'y a plus que six mois A patienter, 

mon fiston I répondit Mélanie, après avoir, 
lampe le sien. 

— Voyons, reprit Pierre, saocoudant sur 
la nappe... il faudrait parler franchemen* 
sans détours I On croirait, à t'entendre, que 
tu ta plais ici mieux que tu ne te plairais 
dehors ! 

Mélanie, en défiance par ce préambule, 
mit une sourdine à sa joie, pour finasser.., 

— Tu n'es pas venu h Rennes pour me 
chagriner, je suppose ! 

— Non, je suis venu pour l'embrasser, 
maman... et rapporter une grosse nouvelle I 
Je suis rentré au service. <ik. M. Dingler dej« 
nujg une '"'"rPinflia-*-^ 
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